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La Chaux-de-Fonds
PHARMACIE D’OFFICE s 

A. Bourquin, Léopold Robert 39.
Chambre sy n d ica le  d e s  ou vriers m en u isiers ,

ébénistes e t  c h a rp e n t ie r s . — Assemblée, samedi 
!8, à 8 7» h- du soir, au local, Hôtel-dë-Ville. 

Commission d e  la  T om bola  de l ’U n ion  d es  s o ­
ciétés o u v r iè re s . — Réunion, tous les samedis à 8 
li. du soir, au Foyer du Casino.

Exposition d es lo ts  de la tombola de l'Union des 
sociétés ouvrières au Foyer du Casino. Tous les soirs 
concert. Entrée libre.

A argauer-V erein . — Generalversammlung, Montag 
den 30., Abends 8 Uhr, im Café Weber.

Chorale d u  b a ta i l lo n  20. — Répétition générale, sa­
medi 28, à 8 */» h- du soir, au Café lyrique. — Amen- 
dable.

Société o rn i th o lo g iq u e . — Réunion, samedi 2S, à
8 ‘/a li- du soir, au local.

Club d es  « D ’o n  v ied je  ». — Réunion, samedi 28, à
9 h. du soir, au local.

Orphéon. — Assemblée générale, samedi 28, à 8 1/’i  h.
du soir, au local.

8ociétè fr ib ou rgeo ise  d e  seco u rs mutuelB. — As­
semblée générale, samedi 28, à 8 ‘/s h. du soir, au 
Café de la Place.

Société d e  t i r  a u x  a rm e s  d e  g u e rre . — Assemblée 
générale, samedi 28, à 8 ‘/a 11- du soir, à la Croix- 
Blanche.

Chorale d u  19. — Répétition générale, samedi 28. à 
8 */* h- du soir, Brasserie Ilauert. — Amendante. 

Cercle d u  S a p in . — Assemblée générale, samedi 28, 
à 8 ' l ' t  h. du soir.

Musique m i li ta i r e  «Les A rm e s-R è u n ie s» . — Ré­
pétition générale, samedi 28, à8 h. du soir, au Casino. 

Fanfare  M o n ta g n a rd e  — Répétition générale, sa­
medi 28, à 8 '/•' h. du soir, au local.

D ioram a (en face de la Brasserie Ilauert). — Visible 
samedi 28 et dimanche 2i), de 3 à 6 h. et de 7 à 10 h. 
du soir.

La Chaux-ue-Fonds, 28 juin  1890.

GUAIDE SOIREE
de l’IJnioii des sociétés onvrières

On nous a reproché de n ’avoir pas parlé 
suffisamment de l’exposition des lots de la 
tombola. Après tout ce que nous avons écrit, 
qu'en dire, si ce n’est : « Allez et voyez ! » 
L’exposition ne durera plus que dimanche. 
Elle sera magnifiquement clôturée par la 
grande soirée qu 'a organisée au théâtre l’U­
nion des sociétés ouvrières, avec le concours 
bienveillant de cinq sociétés locales que nous 

. ne saurions trop rem ercier.
Dans cette soirée, les Armes-Réunies joue­

ront deux de leurs plus beaux morceaux, 
l’Union chorale exécutera deux chœurs, l’E s­
pérance en produira deux également. Quant 
aux sociétés de gymnastique, elles rivalise­
ront de grâce, de légèreté et d 'adresse pour 
enchanter le public. Ce ne sera pas le moin­
dre agrément de la fête. Ajoutons que des 
solistes, artisles-am ateurs de notre ville, ont 
bien voulu nous prom ettre leur appui et con­
tribueront, à leur tour, au succès de cette 
belle fête.

Oui, belle fête si, comme le souhaitent ses 
organisateurs, elle rend unis davantage en­
core tous les ouvriers de la Ghaux-de-Fouds, 
si elle nous apprend à nous connaître davan­
tage, à nous aimer mieux, à nous considérer 
de plus en plus en frères.

Belle fête dont nous apprécierons les résul­
tats. Puisse-t-elle tenir tout ce qu'elle pro­
jet... au point de vue social.

Car le Succès de la partie artistique ne fait 
Pas l'om bre d’un doute. Il y aura foule, co- 
Ime. Aussi ne saurions-nous assez engager 
les lecteurs de la Sentinelle, qui désirent par­
ticiper à cette, grande fête qui, en définitive, 
est la leur, à ne pas ta rder à se m unir de bil­
lets et ;à chercher immédiatement de bonnes 
places. Disons, en term inant, que les billets,

faits d’avance, peuvent prêter à une équivo­
que. Les billets verts, quand bien même ils 
portent la mention « parterre et seconde • 
sont des cartes qui ne donnent droit d 'entrée 
qu’au parterre  et en troisième, au pigeonnier, 
comme on dit élégamment. Les billets gris 
donnent libre accès partout. Nous espérons 
qu’après ces explications aucune récrimina­
tion n’aura lieu dimanche soir. Et après avoir 
souhaité, comme il convient, beaucoup d’en­
train, d’adresse et de voix à tous ceux qui 
figureront sur notre, scène, nous souhaitons 
que la journée de demain avance d’un pas la 
belle cause que nous poursuivons tous.

W. B.

Il est malheureusement encore aujourd'hui 
des personnes qui ne s’occupent absolument de 
rien, laissent faire, laissent dire; pour eux les 
grandes questions sociales sont lettre morte, 
ils ne prennent plus la peine d’y penser. Si le 
moulin, qui,actuellement, tourne avec une ra ­
pidité vertigineuse, ne risquait pas de tout 
broyer sous peu, nous leur dirions : «philoso­
phes va!» Nous,nous leur disons pauvres fous.

Pauvres fous, car ne voyez-vous pas tous 
les jours la lutte s’accentuant davantage en­
tre le capital et le travail? Ne voyons-nous pas 
tous les jours aussi, si tôt qu’on parle d'une 
réforme sociale à faire, nos législateurs re ­
fondre toujours dans le même moule?

On fait et on fera toujours les luis pour 
protéger le capital au détriment du travail.

Pourtant qu'a-t-il besoin de lois protectri­
ces? il se protège bien assez lui-même.

Voyez dans tous les métiers, dans toutes 
les industries: c’est l’exploitation poussée à 
outrance.

Il est vrai que pour cela les détenteurs de 
capitaux, nos maîtres et seigneurs, ont une 
sorte d'excuse, surtout en ce qui concerne 
l’industrie. Us disent et vous diront toujours : 
Mais ce n'est pas notre faute si l’introduction 
des machines, qui est un grand progrès ac­
compli dans le domaine industriel, nous per­
met de réaliser, avec très peu de bras, des 
bénéfices considérables. Ils ajouteront sou­
vent même : Aussi, pourquoi l’ouvrier est-il 
devenu si exigeant? Dans le temps ou se con­
tentait de beaucoup moins, on était vêtu plus 
simplement; ou était moins difficile pour la 
nourriture, on allait moins au café, et surtout 
beaucoup plus à l'église.

A tout cela, la réponse est très facile à faire.
Vous prétendez, messieurs, que vous devez 

naturellement, vous tous seuls, comme capi­
talistes et exploiteurs, avoir tout le bénéfice 
que procure le travail de la machine. Nous 
ouvriers, nous disons ceci :

Le progrès, qui marche à pas de géant, a 
non seulement ouvert l'horizon industriel et 
commercial, mais il a surtout élargi les idées, 
et tout homme ouvrier et travailleur, a compris 
ce qu’il aurait dû comprendre depuis long­
temps, c’est que, ayant toute la peine, il est 
juste qu’il bénéficie aussi dans la plus forte 
mesure, du fruit de ses sueurs.

Ce grand principe d’économie sociale doit 
être la base de toutes les législations futures, 
car disons-le une bonne l'ois, carrément, on 
nous a trop longtemps pris pour des imbéci­
les.

Le tisseur comprend parfaitement que les 
belles et chaudes étoffes qu’il tisse tous les 
jou is, doivent le vêtir aussi, — puisque c’est 
lui qui a la peine de les faire. ,

Aussi de tout cela il résulte une chose qui 
doit rester gravée dans la tète de tous les ou­
vriers :

Au producteur la part la plus grande dans 
le bénéfice de la production.

Donc tous debout pour l'émancipation so­
ciale !

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

France. — Tous les bruits qui ont couru 
sur des cas de choléra, à Marseille, Lyon ou 
ailleurs en France sont absolument controuvés.

Allemagne. — L’empereur a décidé qu’une 
nouvelle conférence sur la question sociale aura 
lieu. On prépare la convocation. De grandes ré ­
solutions lui seraient soumises.

Selon des nouvelles parvenues de Rome 
et communiquées par M. Crispi à la chancelle­
rie allemande, certains arrangements concrets 
ont été signés entre la France et la Russie.

M. Miquel aurait l’intention de supprimer 
complètement le fonds des reptiles.

— La séance du Reichstag s’est terminée 
tard. Deux longs discours de MM. Payer, dé­
mocrate, et de M. Bennigsen. Le premier ora­
teur combat le projet, mais se rallie au projet 
de résolutions de M. W indthorst.

M. de Bennigsen soutient absolument les 
propositions du gouvernement. Il déclare anti- 
patriotique l’agitation créée par le parti pro­
gressiste concernant les déclarations du géné­
ral Verdy du Vernois à propos de l’organisa­
tion future de l’armée. Il nie que le vote doive 
entraîner la nécessité de nouveaux impôts. Il 
fait l’éloge du ministre de la guerre et soutient 
que l’économie existe dans son administration.

On passe au scrutin. Les divers amende­
ments des progressistes et socialistes sont suc­
cessivement rejetés.

L’article le r  fixant les effectifs de paix pour 
trois ans à 486,983 hommes est voté par 211 
voix contre 128. Les autres articles sont votés 
à une forte majorité.

Italie. — Voici des détails sur les incidents 
de la solfatare de Travara.

Ils ont éclaté dans les mines de soufre situées 
à. 16 kilomètres de Girgenti, et ont eu pour mo­
tif la décision de la direction de prendre une 
unité de mesure au lieu du système qui exis­
tait pour la répartition des salaires..

S’étant rendus en cortège sur la place Ca- 
vour, les ouvriers se livrèrent à une manifesta­
tion que les carabiniers voulurent interdire, et 
jetèrent des pierres qui blessèrent deux cara­
biniers, puis se rendant au Casino civil, y mi­
rent le feu.

Une cinquantaine d’arrestations ont été opé­
rées.

A Lugo (Romagne), l’agitation est toujours 
grande. Une compagnie du 9e régiment d’infan­
terie occupe le c h â t e a u  où sont installées la mu­
nicipalité et la sous-préfecture. Des renforts 
ont été demandés à Ravenne.

A Fusignano, plusieurs bombes ont été jetées 
devant la maison de l’ingénieur G-arbagni ; on 
a mis le feu à la porte d’entrée de sa maison.

— Par mesure préventive, de nombreuses 
arrestations viennent d’avoir lieu dans les Ro- 
rnagnes. 60 individus ont été incarcérés à Lon- 
gastrino, 17 à Massiera.

Les troupes ont été renforcées.
— L’état sanitaire à Milan ne s’améliore pas. 

Sur 252 enfants atteints de la diphtérie depuis 
une quinzaine de jours, 143 sont morts. La 
fièvre scarlatine fait aussi de grands ravages.

Une commission sanitaire a été instituée.
— A la suite de fausses nouvelles de maladies

suspectes à Naples, Venise et Messine, la direc­
tion de la santé publique près le ministère de 
l’intérieur dément absolument ces bruits sans 
fondement ; les conditions sanitaires des sus­
dites villes et de tout le reste de l’Italie sont 
excellentes.

Angleterre. — Des rixes graves ont eu lieu 
jeudi à Bury Stedmunds entre les soldats et 
les habitants. Il y a eu plusieurs blessés. Il a 
fallu un fort détachement de troupes pour ré­
tablir l’ordre.

Turquie. — A la suite des vexations et ex­
torsions qu’exercent les employés turcs, la po­
pulation arménienne d’Erzeroum est très sur­
excitée.

Le gouvernement a ordonné des perquisi­
tions dans les habitations des chrétiens et 
même dans les églises. Tous les établissements 
des Arméniens sont fermés.

Etats-Unis. — Voici des détails sur la ré­
volution qui a éclaté dans la république de San- 
Salvador :

Pendant un bal donné au palais, à l5occasion 
du cinquième anniversaire du président Menen- 
dez, le général Marcial, pénétrant dans la salle, 
annonça, au nom du général Ezeta, venu de 
Santanna avec 600 hommes, qu’une révolte 
avait éclaté et demanda simultanément la dé­
position de M. Menendez.

Le président, qui était à l’étage supérieur, 
indisposé, manda M. Marcial. Une altercation 
éclata entre M. Marcial et le général Martinez, 
commandant de place. M. Martiuez tua M. Mar­
cial d’un coup de pistolet. Les troupes du géné­
ral Ezeta s’emparèrent alors de M. Martinez et 
prirent les casernes. M. Menendez est mort des 
suites de l’émotion qu’il avait éprouvée.

Un gouvernement a été formé, avec M. 
Ezeta comme président, mais ensuite il a été 
dissous et M. Guirola dirige actuellement l’ad­
ministration.

CONFÉDÉRATION SUISSE

Assemblée fédérale
Conseil national. — Sur le rapport de la 

présidence il est pris acte, comme l’a fait le 
Conseil des Etats, du message du Conseil fédé­
ral constatant qu’il ne peut encore présenter 
ses conclusions sur les recours des Tessinois 
en matière de droit de vote. M. de Stoppani re­
grette que cette affaire traîne si longtemps et 
espère qu’elle pourra être réglée en septembre.

M. Lachenal rapporte sur les recours de trois 
aubergistes fr ibourgeo is  contre la décision 
du Conseil fédéral n’admettant pas leurs plain­
tes contre le retrait de la patente d’auberge. 
La commission est unanime à repousser les re­
cours comme non fondés. M. Brunner rapporte 
en allemand.

M. Python répond que l’expression de «bien- 
être général » est celle de la Constitution fédé­
rale; il est impossible d e là  définir d’une ma­
nière exacte et aucune autorité fédérale ou 
cantonale n’a pu le faire encore. 11 expose les 
difficultés que le gouvernement fribourgeois a 
rencontrées dans sa lutte contre l’alcoolisme.

Les recours sont écartés.
MM. Brosi et Ador rapportent sur la publi­

cation d’un com pte-rendu officiel des délibé­
ra tions des Chambres et sur le message du 
Conseil fédéral dont la motion de M. Ern. Pic- 
tet a été la conséquence. M. Brosi est intermi­
nable; la salle se vide. M. Ador estime que la
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m atière ne comporte pas de très longs dévelop­
pements. Il suffit de constater que la question 
s ’est posée à maintes reprises. L ’orateur aurait 
voulu un bulletin stéuographique complet, mais 
cela aurait amené des remaniements dans la 
construction de la salle; il vaut mieux attendre 
pour cela le nouveau palais fédéral.

M. Brunner croit que le serpent de mer du 
bulletin sténographique ne pourra être mis à la 
raison que lorsqu’on lui accordera ce qu’il de­
mande. Dans certains cas spéciaux, on a eu des 
sténographes : pourquoi ne peut-on pas en 
avoir d’une manière continue ? L’orateur de­
mande le bulletin sténographique.

M. Abegg expose les raisons qui s’opposent 
à un bulletin sténographique. Il est en revan­
che pour la publication d’un procès-verbal.

M. Curti appuie au contraire la proposition 
de M. Brunner. Un de^ grands avantages serait 
que chacune des Chambres pourrait se rendre 
compte de la manière dont l’autre a traité les 
questions.

Eu votation éventuelle, la proposition de la 
commission l’emporte par 48 voix sur celle de 
M. Brunner, qui en réunit 44. En votation défi­
nitive, les propositions de la commission l’em­
portent par 49 voix contre 42 données à la pro­
position principale de M. Brunner (bulletin sté- 
nographique).

MM. Lachenal et Decurtins rapportent sur la 
conférence ouvrière  de Berlin. M. Decurtins 
célèbre avec joie ce résultat.' L ’Allemagne, la 
prem ière dans la voie de l’assurance, était res­
tée jusqu’ici en arrière dans celle de la protec­
tion ouvrière. L’influence morale de la confé­
rence sera grande. Mais m atériellement la con­
férence n’a pas abouti ; on s’est borné à la for­
mule diplomatique « il est désirable que... » 
Ces questions sont essentiellement internatio­
nales. Les ouvriers l’ont compris et leur p re­
m ière manifestation consciente et voulue, celle 
du 1er mai, a été une imposante manifestation 
internationale. Les temps sont passés où les 
peuples étaient gouvernés par bd haut. Aujour­
d’hui ils le sont par en bas. Unissez-vous, ou­
vriers de tous les pays, s’écrie eu term inant M. 
Decurtins, et reprenez en sous-œuvre l’œuvre 
de la conférence de Berlin qui, portée sur vos 
épaules puissantes, finira bien par aboutir. Le 
roi est mort, dit en term inant M. Decurtins, 
vive le roi 1 »

Les divergences relatives au repos des em­
p loyés de chem ins de fe r  sont liquidées. Il en 
est de même pour le musée national.

Séance de relevée. 4 heures
Le Conseil liquide une série d’affaires de che­

mins de fer et adhère à la décision du Conseil 
des E tats sur l’affaire Tognola.

Quaut aux pétitions relatives à l’armée du 
salut, elles sont renvoyées à la session de sep­
tembre.

MM. Jeanhenry, Jolissaint, Comtesse et quel­
ques autres ont déposé une motion demandant 
au Conseil fédéral d’examiner, pour le cas où 
un système quelconque de représentation pro­
portionnelle serait appliqué à l’élection du Con-
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LES MYSTÈRES DE LONDRES
Par sir F r a n c is  TROLOPP

TROISIÈME PARTIE 

I A  G R A N D E  F A M I L L E

CH APITRE X

D e u x  so u v en irs .

La nuit, le désespoir est plus amer, la souffrance 
plus cuisante; la nuit, la piqûre empoisonnée du soup­
çon sait mieux trouver l ’endroit vulnérable du cœur. 
C’est la nuit que viennent ces bouffées d’angoisses qui 
montent du cœur à la tête et peuvent jeter un vaillant  
homme en la pensée lâche du suicide.

C’est un moment où se multiplient les forces de la 
sensibilité. L’âme y jouit mieux et y souffre davantage.  
La pensée court follement, exagérant tout, craintes, 
désirs, regrets, espérances, et donnant à toutes im ­
pressions line physionomie de fièvre et do démence.

La vie est triplée alors. L’homme froid se passionne;  
l ’homme passionné délire.

Stephen était assurément plutôt froid que passionné, 
mais tout choc dégage son contingent d’électricité : 
depuis trois jours, le jeune médecin, sans cesse rejeté 
hors de la voie de positive tranquillité où s ’ôtait jus­
que-là écoulée sa vie, s’échauffait k la lutte et perdait 
une partie de ce flegme, enveloppe des cœurs non 
éprouvés.

seil national, si l’a rt. 80 de la Constitution ne 
devrait pas être révisé dans le sens de l’intro­
duction d’une plus grande proportionnalité.

Le dépôt de cette motion a soulevé une vive 
hilarité.

Après l’échange de quelques paroles entre 
MM. Joos et Keller, la motion Joos sur les bil­
lets de banque est ajournée en septembre.

Conseil des E tals. — Le Conseil liquide d’a­
bord deux divergences insignifiantes relatives 
au projet d’un musée national, puis il aborde 
de nouveau la question de l’achat des actions de 
priorité du Jura-Simplon.

La commission a déposé les propositions ci- 
après :

1. MM. Good, Gôttisheim, Robert, Reichlin, 
Schmid-Ronca et Esaïe Zweifel proposent d’en­
tre r en matière.

M. Romedi propose de ne pas entrer en 
matière.

2. MM. Good, Gôttisheim, Robert et Zweifel 
proposent d’adopter le projet du Conseil fédé­
ral, soit la décision du Conseil national.

MM. Reichliu et Schmid-Ronca proposent 
d’intercaler dans l’arrêté un article 5 ainsi 
conçu :

* Cet arrêté fédéral ne préjuge en rien la 
question de la nationalisation et du rachat des 
chemins de fer. »

(L’art. 5 actuel deviendra l’art. 6.)
3. En ce qui concerne le postulat voté par le 

Conseil national, la commission unanime pro­
pose d’en ajourner la discussion jusqu’à la ses­
sion extraordinaire de septembre.

M. Zweifel (Esaïe), rapporteur de la majo­
rité, expos? les avantages de l’opération au 
point de vue financier ; le bénéfice pour la Con­
fédération se chiffrera par 200,000 fr. par an si 
elle parvient à acquérir 80,000 actions.

Ce bénéfice sera affecté à la création d’un 
fonds de réserve spécial. L’orateur est venu à 
Berne, il y a quatre semaines, plein de scepti­
cisme à l’égard du rachat, mais les débats du 
Conseil national l’ont converti et ont fait de lui 
un partisan convaincu de la nationalisation des 
chemins de fer.

La majorité se réserve de proposer en sep­
tembre une adjonction à l’art. 23 de la Consti­
tution fédérale, daus le sens du rachat des che­
mins de fer.

M. Romedi expose son point de vue négatif; 
il considère tout rachat et toute opération con­
duisant au rachat comme contraire à la Cons­
titution fédérale. On aurait dû avaut tout con­
sulter le peuple et les cantons.

M. Reichlin consent à scinder la question et 
à traiter séparément l’achat des actions, M. 
W elti ayant démontré confidentiellement à la 
commission qu’il y aurait péril eu la demeure.

M. Schmidt-Ronca parle dans le même sens.
M. W irz fait le procès aux sociétés anonymes 

en général, institution immorale, sans foi ni 
conscience, mère de l’agiotage et du jeu. E t 
pourtant l’orateur se félicite que les chemins 
de fer aient été abandonnés à l’industrie privée,

Son repos s’était changé en agitation ; l’heureuso 
apathie uù sommeillait  naguère sa jeunesse faisait 
place nu trouble de la pasSion. Il aimait; il  était ja ­
loux ; il souffrait.

11 était mi nuit environ. Frank, assoupi, respirait avec 
peine et se plaignait fc'  ’j ‘ r r  Sur une bergère, dans 
un coin de la chambre, le vieux Jack dormait et son­
geait. 11 srtir|fOul:t «ans doute à l ’insulte récente subie 
par son jeune, maître, car de colériques grondements 
échappaient à son sommeil, et souvent il s'éveillait en 
sursaut ayoc le nom île Trevor sur les lèvres.

Derrière le lit, une veilleuse allumée éclairait va­
guement les objets de sa lueur intermittente. A sa lu­
mière, on voyait tantôt briller, tantôt se voiler soudai­
nement les nobles émaux du grand écusson dePerceval  
et le cadre doré du portrait de miss Harriet, la sœur  
de Frank, morte à la fleur de l’âge, dont le visage mé­
lancolique et pâle, sortant ainsi de l’ombre tout à coup, 
semblait une apparition.

Stephen avait donné d’abord son esprit tout entier 
à son ami malade, et suivi avec attention les di­
verses phases de la fièvre. Puis sa pensée avait glissé-, 
à son insu, des choses présentes aux choses du dehors. 
Le souvenir de Clary Mac-Farlane était venu emplir 
son cœur, d’où le danger de Frank l ’avait momentané­
ment chassé.

Or, par un travail moral, produit naturel do la ja­
lousie, Stephen ne pouvait plus voir sa cousine autre­
ment que dans Temple-Church, préoccupée au milieu  
d e là  tranquille dévotion de ses compagnes, et cou ­
vrant le magnifique inconnu d’un regard triste, ardent, 
passionné, d’un regard où il y avait tant d’amour que 
Stephen se fût contenté, pour Être bienheureux, d’une 
faible part de cette mue'-te adoration

Stephen avait les yeux ouverts ; il  veillait, mais dans 
la demi-obscurité où il se trouvait, les images évo­
quées passaient devant ses yeux comme un songe.

car celle-ci nous a donné beaucoup plus de k i­
lomètres de lignes que l’E ta t ne l’eût jamais 
fait. Avec l’exploitation par l’Etat, nous aurions 
la bureaucratie ; ce serait un mal ; mais la si­
tuation actuelle des employés, esclaves des 
compagnies, ne vaut guère mieux. Aussi l’ora­
teur a-t-il longtemps hésité ; mais il s’est dit 
finalement : Si le dernier juif de Francfort a le 
droit de posséder des actions de chemins de fer 
suisses, pourquoi la Confédération n’aurait-elle 
pas aussi ce droit, pourquoi ne l’exercerait-elle 
pas dans l’intérêt bien enteudu de notre écono­
mie nationale î  E t qui sait? Peut-être cette par­
ticipation indirecte engagera-t-elle la Confédé­
ration à renoncer à devenir l’unique proprié­
taire des lignes, ce qui, aux yeux de l’orateur, 
serait un bonheur.

M. Schoch appuie M. Romedi. On ne saurait 
séparer l’opération financière de la question de 
principe ; ce n’est pas un placement qu’entend 
faire la Confédération, mais un pas décisif dans 
le sens de la participation de la Confédération 
à la direction d’une compagnie.

M. von Arx entend n’examiner que la ques­
tion de l’achat^ entièrement indépendante,selon 
lui, de celle du rachat. La Confédération veut 
exercer une influence prépondérante dans la 
plus grande de nos compagnies. Elle a rai­
son.

M. Scherb estime que la commission a eu 
tort de vouloir scinder la question. L’achat, c’est 
le rachat, il ne faut pas se le dissimuler r i  vou­
loir le dissimuler au peuple. On ne peut vou­
loir l’un sans vouloir l’autre. Mais l’orateur est 
un partisan convaincu de la nationalisation, 
seul moyen, selon lui, de sortir du désarroi ac­
tuel.

M. Loretan ne croit pas que la décision à 
prendre aujourd’hui préjuge le rachat d’une 
manière absolue ; il s’agit simplement d’aug­
menter l’influence légitime de l’E tat vis-à-vis 
d’une compagnie puissante et de faciliter le 
percement du Simplou. Voilà tout. Le reste ap­
partient à l’avenir.

M. Robert demande, en son nom et au nom 
de M. Cornaz, l’insertion au protocole de la ré ­
serve suivante: « Nous constatons que, d’après 
les déclarations du rapporteur de la majorité 
de la commission, l’achat des 30,000 titres de 
l’E tat de Berne par la Confédération ne modi­
fie en rieu la situation juridique en ce qui con­
cerne les droits de retour qui figurent dans les 
concessions. »

M. Schaller votera purement et simplement 
les propositions de la majorité de la commis­
sion, mais moyennant une insertion au procès- 
verbal dans le sens du préopinant.

M. Moriaud est partisan de la nationalisa­
tion, il est d’accord avec toute mesure de na­
ture à obtenir ce b u t; mais il se demande s’il 
n’eût pas été préférable de présenter un projet 
d'ensemble et de ne pas arriver avec ces acqui­
sitions par fractions. L ’orateur, cependant, y 
prêtera la main, grâce à la grande confiance 
que lui inspire le Conseil fédéral. Il espère 
qu’il ne sera pas déçu, mais il tient à prot.es-

Ciary était là, devant lui, rendue plus belle par cet 
amour étrange qui faisait la peine de Ma'c-Nab. A côté 
de Clary était le beau rêveur de Temple-Church, dont 
Stephen ignorait le nom, et que nous connaissons sous 
celui d’Edward.

Et la scène qui s’étail passée à réjjfc,. d.i Temple se 
reproduisait avec une minutieuse exactitude ; — et au­
jourd’hui comme alors, le premier mouvement de Ste­
phen fut de s’écrier : « J'ai vu ce visage déjà quelque  
part. ►

Il y eut néanmoins cette différence :
A l ’église, Stephen avait mis de côté, sans façon, 

cette idée comme insignifiante et ne devant pas attirer 
l ’attention plus que tous ces hasards de ressemblance 
qui foisonnent dans une cité populeuse Cette nuit il 
s ’y arrêta. Sa haine avait grandi, et il sentait un vague 
besoin de donner à sa haine un motif autre que la ja ­
lousie. Peu à peu, le souvenir lointain, mais précis, 
qu’il gardait d’un événement lugubre vint se placer en 
l'ace des récents souvenirs de Templo-Church. Il com­
para ces deux souvenirs en présence; il les rapprocha. 
—  Et ce travail fut fait avec une passion si intense, 
que des gouttes de sueur vinrent sillonner son front.

Perceval, pendant cela, s ’agitait sur sa couche ; mais 
Stephen ne prenait point garde.

Il s’enlonçait de plus en plus dans sa minutieusere-  
cherche. L’aversion est, dans ses souvenirs, aussi pré­
cise que l ’amour, et Stephen eût pu dessiner de mé­
moire le beau rêveur de Temple-Church. Soit qu’il eût 
repoussé trop à la légère, l’autre soir, à l ’église, cette 
soudaine idée de ressemblance qui l ’avait frappé tout 
d’abord, soit que les images se  confondissent et se m ê­
lassent après coup dans son cerveau, il est certain 
qu’il-voyait maintenant Edward avec d’autres yeux.

Edward n’était plus pour lui seulement uno connais­
sance de la veille. Le souvenir de scs traits, si remar-

ter contre le rôle qui a été attribué grat 
ment à la finance suisse dans le Conseil na 
nal. Pour la finance juive allemande, p- 
encore, mais les reproches articulés contre 
financiers suisses étaieut absolument inj 
tifiés.

M. Zweifel accepte l’insertion au procès-v* 
bal demandée par MM. Cornaz, Robert ( 
Schaller.

L’entrée en matière est votée par 34 Toij 
contre (MM. Romedi, Peterelli, Schoch et Kt| 
ser).

Puis une discussion s’engage au sujet &j, 
réserve introduite comme article 5 par lift 
Reichlin et Schmid-Ronca.

M. Zweifel estime qu’il suffirait de donnej|[ j 
cette réserve la forme d’uue simple insert# ; 
au procès-verbal, afin d’éviter de nouveaux4 
bats au Conseil national. ’ |

M. le conseiller fédéral W elti s’associejl 
cette proposition, qui lui paraît, plus confor®: 
à l’intention de la commission unanime ÿ 
laisser la question du rachat en dehors du&i 
bat.

La proposition de M. Zweifel est adoptée p# 
25 voix contre 9, et il est, en outre, décidé p# 
19 voix contre 17, que la réserve eu questirç! 
représente l’opinion du Conseil et non pas sev 
leuient une opinion individuelle.

Au vote final, l’arrêté relatif à  l’achat da> 
actions est adopté par 29 voix contre 7 (les quv| 
tre précédents, plus MM. Schmid-Ronca, Reid 
lin et Hautle).

'L a  séance est levée à midi.
Séance de relevée

Le Conseil a liquidé les dernières diverge» 
ces.

M. W irz a déposé une motion invitant If 
Conseil fédéral à examiner la question de s& 
voir s’il y aurait moyen, par voie d’entente in- 
ternationale, d’assurer davantage le repos do­
minical des employés des entreprises de che­
mins de fer, notamment en restreignant autant 
que possible le service des marchandises le di­
manche. Cette motion sera discutée dans la 
prochaine session.

Reterendtini. — M. Dicey, professeur '{ 
l’université d’Oxford, viendra prochainement 
étudier chez nous l’institution du référendum.

Chemins de fer. — Jeudi a eu lieu, à St- 
Gall, l’assemblée générale des actionnaires de 
l’Union-Suisse. 498 actionnaires, représen­
tant 31,163 actions, étaient présents. — Les 
comptes et le rapport annuels ont été adoptés. 
Sur la proposition de M Fierz-Landis, une sub­
vention de 500,000 fr. a été votée, par 2300 voix 
contre 500, en faveur du Central Grisons (Coire- 
Thusis-Filisur).

— Le gouvernement italien a interdit Feu­
trée du bétail suisse en Italie dès aujourd’hui.

— Le mouvement de la population suisse en 
1889 donne les chiffres suivants : 81,100 nais­
sances, 3,100 morts-nés, 59,700 décès, 20,700 
mariages, 8,400 émigrants.

Le nombre des décès dépasse de 1484 celui

quaMes dans leur mâle beauté, datait maintenant des 
jours fie son enfance. Il avait vu autrefois...

Mais, tout d'abord, n’était-ce pas là chose impos­
sible! Quinze années amènent des rides au front d’un 
homme et sèment quelques traits d'argent parmi sa 
chevelure. —  O , cet Edward semblait jeune, et sa 
riche chevelure tombait en boucled’ébène sur un fronl 
aussi pur que le front d’un adolescent.

Et pourtant, c’était lui, — c’était bien lui I Quelque 
chose manquait, quelque chose dont Stephen ne pou­
vait se rendre compte, mais pour tout le reste, les deuï 
souvenirs, comparés, se rapportaient exactement l ’u n i  
l ’autre, comme deux épreuves d’une même médaille.

Quinze années les séparaienl. Le plus récent avait 
trait à une aventure commune et de tous les jours : la 
rencontre de Temple-Church L ’autre se mêlait à un 
drame odieux et sanglant, dont nous avons pu parler 
vaguement quelquefois dans le cours de ce récit, mais 
que le lecteur ne connaît point encore en détail.

Stephen s ’affermissait en sa certitude, et, presque 
convaincu déjà, il cherchait le Irait qui manquait au 
visage d'Edward pour être indentiquemen; cet autre 
visage, gravé en caractères ineffaçable au fond de sa 
mémoire.

Frank s ’agitait de plus en plus sous ses couvertures. 
Un fiévreux cauchemar oppressait sa poitrine.

Stephen n’avait garde de s ’en apercevoir. Ses yeux 
s ’étaient fermés sous l’effort de son investigation obs­
tinée. Il retournait un à un les plis de sa mémoire, et 
se croyait sans cesse sur le point d’y saisir la circon­
stance oubliée.

Frank se prit à murmurer des mots confus. Sa lan­
gue, enchaînée par le cauchemar, tâchait désespéré­
ment de rompre ses liens.

(A  m vtrt.)
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de l’année précédente, mais est inférieur à celui 
des années 1885 et 1886.

Le nombre des naissances et des mariages 
se maintient dans la constante des cinq der­
nières années.

Le nombre des émigrants est en augmenta­
tion de 2100 sur celui de 1886.

— Le V aterland  annonce un contrat de fu­
sion des exploitations entre les deux compa­
gnies du Central et du Gothard. On dit que 
l’assemblée des actionnaires du Gothard, cou- 
Toquée pour lundi prochain, nommera prési­
dent du conseil d’administration M. Schusler- 
Burkhardt, actuellement vice-président, lequel 
préside aussi le conseil d’administration du 
Central.

H ôpitaux. — Voici la liste des hôpitaux 
les plus importants de la SuisSe avec le nom­
bre de leurs lits.

Hôpital cantonal de Zurich (448 lits). — Hôpi­
ta l de Genève (830). — Hôpital bourgeois de 
Bâle (462). — Hôpital de l’Isle à Berne (320). —
Hôpital cantonal de Lausanne (395). — Hôpital 
cantonal à Saint*Gall (847). — Hôpital de La 
Chaùx-de-Fonds (45). — Hôpital bourgeois de 
Lucerne (110). — Hôpital communal de Neu- 
châtel (54). — Hôpital de la Providence à Neu- 
châtel (47). — Hôpital cantoual de W interthour 
(115). — Hôpital de Herisau (75). — Hôpital de 
Schaffhouse (100). — Hôpital de la Providence 
à  Fri bourg (50). — Hôpital du Locle (16).

Le nombre des malades en traitem ent dans 
ces hôpitaux était, le 14 juin, de 2,033.

— Très gai, le message du Conseil fédéral 
su r le chemin de fer projeté de Lautei-brunuen 
au sommet de la Jungfrau. L ’arrêté de conces­
sion contient des prescriptions touchant le 
transport des indigents et des individus en état 
d’arrestation 1 II prévoit les conditions de trans­
port des taureaux, bœufs, vaches, génisses, che­
naux  et jeunes poulains 1 II faudra certaine­
m ent donner une indemnité supplémentaire au 
juge de paix qui fonctionnera au sommet de la 
Jungfrau et doubler au moins le gage des ber­
gers qui y feront paître les génisses.

L ’arrêté fixe aussi les taxes pour wagons 
complets de marchandises ! On fera un rabais 
pour les expéditions de 5000 kilos 1 Les engrais  
seront au bénéfice du tarif le plus bas !

Les perce-neige vont pousser comme des 
arbres.

L ’agriculture glaciaire, quelle perspective !
On va créer là-haut un champ d’essai pour 
fruits et légumes. Quand on sera arrivé au 
pôle, on saura au moins quelle variété de hari­
cots il faut y planter.

Tir féd éra l. — Le comité du tir fédéral de 
Frauenfeld a eu Ja singulière et déplorable idée 
de commander en Allemagne les coupes desti­
nées à être distribuées en primes. Il y a ce­
pendant en Suisse, et notamment à Lucerne 
et à Genève, des artistes distingués fort capa­
bles de livrer des coupes absolument irrépro­
chables au point de vue de l’exécution et du 
style. Ce patriotique comité devrait s’adresser 
à l’Allemagne aussi pour obtenir les dons 
d’honneur.

o
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On nous dit d’autre part que la musique offi­
cielle sera la Musique de Constance. Il y a ce­
pendant assez de musiques en Suisse pour pou­
voir se passer du concours de nos voisins 
d’outre-Rhin, surtout dans une fête patriotique 
comme celle-là. Les tirs de Fribourg, Berne et 
Genève en ont donné la preuve et avaieut rom­
pu avec cette ancienne manie de chercher au 
dehors ce qu’on pouvait avoir chez soi.

Ces messieurs auraient dû, dans leur excès 
de zèle, choisir Constance comme emplacement 
du tir : ç’aurait été complet. « Dis-moi qui tu 
hantes, je te dirai qui tu es. »

NOUVELLES DES CANTONS

B erne. — Le nommé Pierre d’Almen, de 
Lauterbrunnen, qui revenait de Mürren dans la 
nuit de lundi à mardi, est tombé d’une paroi de 
rochers de 500 pieds de haut. Son corps a été 
retrouvé le lendemain horriblement mutilé.

— L’assemblée des actionnaires des tram ­
ways de la ville de Berne a eu lieu jeudi. L’en­
trepreneur a annoncé que l’exploitation, à rai­
son d’un parcours de vingt minutes en vingt 
minutes, pourra commencer le 15 juillet.

— Jeudi a eu lieu la première ascension de 
la Jungfrau, par Mmes Dusca, Heiners et Eg- 
gers, de Berlin, et Mlle Gerda Lerma, de New- 
York.

— La deuxième ascension du Cervin a été 
faite par une femme.miss Fox Wellington,avec, 
comme premier guide, M. Gabriel Taugwalder.

Zerm att commence à prendre de l’animation, 
grâce au temps splendide qu’il fait depuis quel­
ques jours.

Lucerne. — Mardi soir, le bateau à vapeur 
le G o thard , venant d’Alpnach, dut stopper su­
bitement en plein lac : un passager qui se trou­
vait à l’avant du steamer venait de tomber à 
l’eau sans que l’on ait pu se rendre compte 
comment. Le canot de sauvetage fut descendu 
très promptement et on parvintà sortir de l’eau 
le malheureux qui allait sombrer. C’est un hom­
me d’une soixantaine d’années, qui n 'était por­
teur d’aucun papier de légitimation et dit se 
nommer Lacote, originaire de Mulhouse. Arrivé 
à Lucerne, il a été transporté à l’hôpital, qu’il 
pourra quitter sous peu.

Fribourg. — Ou signale dans le canton de 
Fribourg une famille composée de 7 frères vi­
vants, en très bonne santé, dont le plus jeune 
arrive à la soixantaine, et ayant ensemble 469 
ans. Ils ont 23 neveux ou nièces ayant ensem­
ble 727 ans au moins. Ils ont en outre 43 petits- 
neveux ou petites-nièces ayant ensemble un 
âge de 206 ans et plus. Cette famille dans son 
ensemble forme un total de 73 membres vi­
vants et un âge de plus de 1422 ans.

Tes^in. — Un jeune garçon de 8 ans, de 
Giubiasco, a tué sa sœur, âgée de six ans, d’un 
coup de revolver. Le malheureux jouait avec 
cette arme, dont il s’était emparé en l’absence 
de ses parents.

Chronique jurassienne
On écrit de Neuveville au Jo u rn a l du Ju ra :
La Société de chant l’Union avait renvoyé

son concert annuel, qui a eu lieu jeudi soir dans 
le temple français, avec le bienveillant concours 
du brillant ténor de Neuchâtel, M. E. Haller, et 
du Chœur mixte de Neuveville.

Si le beau temps a retenu bien des auditeurs, 
on peut dire que le public zélé n’en était que 
mieux qualifié pour apprécier la variété du 
programme. Rien n’y manquait : chœur d’hom­
mes avec accompagnement d’orgue; chœui 
mixte avec piano ; solo de ténor avec orgue, un 
autre avec piano; solo de soprano; duo pour 
ténor et basse, etc.

Tous les morceaux ont été bien enlevés, si 
bien qu’au dernier chacun se demandait si réel­
lement c’était déjà tout.

Remercions donc nos artistes, ainsi que M. 
Haller, de la soirée si agréable qu’ils nous ont 
fait passer, et soubaitons-leur bonne réussite 
pour dimanche à Çt-Imier.

Chronique neuchâteloise

Ligne d irecte  N encliâtel»B erne. —
C’est avec une bien véritable satisfaction que 
nous annonçons à nos lecteurs que, contraire­
ment à l’appréhension traduite dans notre nu­
méro du 31 mai, la demande de concession dé­
posée par M. l’ingénieur Beyeler, pour la cons­
truction d’une voie ferrée directe Berne-Neu- 
châtel, est tout à fait sérieuse ; le but poursuivi 
par l’honorable ingénieur, appuyé d’un comité 
d’initiative on ne peut plus qualifié, étant abso­
lument conforme aux aspirations du comité dit 
« de la Directe » de Neuchâtel, que nous nous 
réjouissons de savoir représenté dans celui de 
Berne.

Notre satisfactjpn est d’autant plus complète 
que les sym pathies de nos autorités cantonale 
et communale seraient, nous dit-on, acquises à 
l’œuvre depuis si longtemps désirée et atten­
due. (Suisse libérale.)

CHRONIQUE LOCALE

LISTE DES DONS
en faveur de la  tom bola  de l ’Union de» 

sac iétés ouvrières loca le*
D ouzièm e liste

Fr.  C.
Total des précédentes listes 9,959 50

Mlle Jeanrenaud, une papeterie 10 —
Mme Rodigari, deux lots 6 —
M. et Mme Villian Bourquin , deux 

bout, rin rouge 4 —
Mme Louise Schaller, espèces 2 —
Mme Sophie Greber, 2 bout, liqueur 8 —
Achille Dumont, 2 bout, vin rouge. 4 —
M. Jeanneret, un lot 6 —
Mme P. Dubois, un mantelet ( 3 —
Mlle Louise Bobillier, une descente 

de lit 15 —
Mme L. Dubois, divers lots 10 —
Mlle Louise Moser, une chemise 10 —
M. Noguet, une boîte savon 2 50
M. Wolf, un tablier cachemire brodé 6 —
H. V. D., un service argent 20’ — ;
Mlle Linat Péquignat, un mantelet 

d’enfant 3 — j
M. Alcide Jobin, deux canaris 10 — j
M. Kritz Straub. Sombaille, 1 mouve­

ment avec échapp. fait

25 r i

5 - I  
15 4
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Quelques membres du comité des re­
monteurs la Mutuelle, une lampe à  
suspension 

M. Gloor, bon pour un ressemelag?
d’une paire de souliers 

Henri Mathey, une montre métal

Total à ce jour 10,133

D é p ê c h e s
MADRID, 27 juin. — On mande deV alence 

qu'un hôpital a été créé à Gandia, où un nou­
veau cas de choléra a été constaté 

On signale un cas et un décès à Enova ; un  
cas à Barcheta ; deux cas et un décès à Benî-i 
gnanim ; deux cas et un décès à Fenolet ; 
décès à Pueblade-Rugat.

On a constaté dans quelques villages des 
cas de d iarrhée sans gravité et aussitôt gué­
ris.

Hier matin, à une heure et demie et à cinq 
heures, on a ressenti à Puebla-de-Rugat 
une violente secousse de, trem blem ent de 
terre.

Le gouvernem ent a déposé une demandé? 
de crédits d’un million de pesetas pour v en ir’v 
en aide aux victimes du choléra.

BERNE, 27 juin. — D’après une corres- , 
pondance adressée de Lugano à la N. G. de 
Zurich, trois douaniers suisses de poste à |  
Luino auraient subi des mauvais tra item en t#  
graves de la part des douaniers italiens. Il y 
aurait eu rixe sanglante su r le territo ire 
suisse et blessures d’arme à feu. Il jrésulte 
des renseignem ents fournis par la direction 
des péages fédéraux à Luino que cette re la­
tion est controuvée.

L adm inistration fédérale des péages n 'a pas 
de gardes-frontières à Luino, et lestro isdoua- 
niers dont 1 article de la Nouvelle Gazelle d t  
Zurich cite les noms ne sont pas Suisses. L’af- 
taire s’est passée sur le sol italien entre su­
jets italiens, et aucun Suisse, ni civil ni garde- 
frontière, ne s’y est trouvé mêlé.
d l U I ' i H  il ll l i l i l i  II

L ’ Eternel est p rè s  de tous ceux 
qui l'invoquent, de tous ceux qui 
l ’invoquent en vérité'. I l  exauce 
leur cri et les délivre. L ’E ternel 
garde tous ceux qui l ’aiment.

Ps. C X LV , v  18-20.
Monsieur et Madame A lber t  Guil lod-Friede lance  et 

leur  enfant, à la Gtiaux-de-Fonds, Monsieur Pau l  Guil- 
lod, Mademoiselle Cécile GniUod, Monsieur Arno ld  
Guillod, au Locle, ainsi que les familles Fornaclion,  
Pictct,  Guillod, Sondoz e tF riedelance ,  on t  la  profonde 
dou leu r  de faire pa r t  à leurs  parents,  amis et connais­
sance de la gramie perte  q u ’ils v iennent  d ’éprouver  en. 
la personne  de

M adam e A dèle GUILLOD n ée P ic te t
leur bien-aimée et regre t tée  mère, belle-mère, g ra n d ’-  
mère, sœ ur  et belle-sœur, tante et parente, que Dieuja 
enlevée à leur  affection vendredi 27 ju in ,  à 10 heures 
du matin, dans sa 61ine année, après une douloureuse 
maladie.

Le Locle, le 27 ju in  1890.

L’enterrement,  auquel ils sont priés d’assister, a u ra  
lieu dimanche 2 6 , couran t  à midi et demi.

Domicile m ortua ire  : rue  de la Couronne, No 811, au  
Locle.

Le présent avis tient lieu de lettre de 
faire-part.

oocoo
U. L E üZIN G EB

TELEPHONE 8,  HOTEL-DE VILLE, 8
CH A U X -D E -F O N D S

DIPLOME

G R O S Droguerie DETAIL

Habillements pour hommes et jeunes gens.
C o n fec tio n n és  e t sur m esure

Draperies et Nouveautés.
Spécialités pour Catéchumènes et Cadets.

O  Maison fondée en 1850  ©
PRIX MODÉRÉS PRIX MODÉRÉS

S e reco m m an d e

U. LEUsJNGFjR.833

ccnoooooooooocooooooooooooooooocooooooo 
8 8

STIERUN ti KERÎ10CHËT
4, Rue du l"r Mars, 4 

l ia  C l ia u x - d e - F o n d s

Granfl assortiment le conte tooyéEs à M e
soigneusement préparées pour vern ir soi-même chambres, cuisines, 
corridors, chars, chaises, etc. P inceaux assortis. Or en feuilles, bronzes. 
Laques pour chapeaux de paille. Vernis pour potagers.

— On porte à  dom icile —  220

3 0 0 € > 0 £ K K K M > e > € > € > £ > £ > 0 € M > 0 0 0 0 €  53'*.
ReprésentantU 

0 
0(D Pamueterie BULLE
y —g  I P O S I E ]

y R A C I j A G E
y  et cirage

0 DE PAEQUETS

J .  Z O L L X N G E R
m e n u i s i e r - p a r q u e t e u r  345

3 8 , rue de l ’H ôtel-de-V ille , 38

Se recommande à MM. les propriétaires 
et entrepreneurs pour tout ce qui concerne 
la M enuiserie «le bâtim ent. — Travail 
prom pt et soigné.

Réparations «le Meubles
P r ix  m o d é ré s  î EN TOUS GENRES

k € H H H 3 C > « K > 0 0 0 £ H > 0 0 0 0 0 € H K K Î



4 LA SËNTINELLK

LE MAGASIN DE M A C H I N E S  A C O U D R E

i

.

DE

lE A . i n v ^ l t e i -
anciennem ent rue du Stand, 4, 

est tranféré

-n
C H A U X -D E -F O JX D S

■Wr

Il avise sa  nom breuse  clientèle et le public en 
général q u ’il est toujours très bien assorti en machines 
à coudre  de tous systèmes, dans les genres les plus nouveaux et perfectionnés ; assorti­
m en t au g rand  com plet  dans tous les systèm es tels q u e :

Withe, Humbold (Standard), Newe Ilowe, 
Naumann, Kônig, Pfajf) Davis, Sophia, etc.

A y a n t  quitté  m on établissem ent pou r  ne m ’occuper que de mon com m erce et spé ­
c ialem ent des répara t.ons  à  tous les systèmes de machines, je  suis donc à m êm e de ré ­

pondre  beaucoup  plus p rom ptem en t  q u ’au p a rav an t  à toutes com ­
m andes qui me parviendront.

Accessoires et  ̂ Fournitures pour toutes machines tels 
que Aiguilles , Fil, Huile de / rc qualité, à des prix exceptionnels.

Imm ense assortiment de P O U S S E T T E S  dans les goûts  les 
plus riches, variés et solides.

N.-B. —  Ne pas confondre mon magasin avec la succursale 
des machines S IN G E R  qui est au n° 2 1.

A — la couche à deux messieurs.
U H  O l i r e  — S’adr. ilôtel-de-Villc, 
19, 2me étage.

Une personne
bien connue dans le 
commerce désire pren­
dre un dépôt de tein­
ture pour Chaux-de- 
Fonds et ses environs. 

Ecrire les offres Poste restante,
C. A . D . P. 1867 ___ 40*

403 Un représentant de commerce
ayan t voyagé  longtem ps pour 
les tissus et possédan t de 200 
à 300  bons clients dans le 
canton de Neuchâtel et Jura 
Bernois, désire en tre r  en rela­
tion avec une bon n e  maison 
de tissus. A dresser les offres 
par  écrit au bureau de la Sen­
tinelle, sous chiffre D. P . 11

Dimanche 39 juin 1890
dès 2 1/s h. de l ’après-midi

f i a i i
donné par la 402

M u s ip  des „Armes Réunies11
ENTRÉE LIBRE! 

Grande

B rasserie Helvétique
23, rue du Collège, 23

Mercredi et jours suivants
à 8 heures du soir

Grand Concert
donné par la

T R O U PE L A Ç A N T
M. RICHARD, ténor, du Théâtre de Ge­

nève.
Mlle Rachel DARCY, chanteuse d ’opéra. 

Jillle MERCIER, romancier.
M. J. LAÇANT, comique.

R É P E R T O IR E  N O U V E A U

Û
THEATRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Dimanche 29 juin 1S90, dès ü heures du soir

l i l î A M i i :  SOIRÉE
organisée par

L’iinion des sociétés ouvrières
de

L A  C H A U X -D E -PO N D S
avec le bienveillant concours des sociétés

L es A rm es-R éu n ies , L’U n ion  C horale, La G ym n as­
tiq u e, ancienne section,

L a G y m n a stiq u e  « A b e ille  » e t  l ’E sp éran ce  
et avec Tappui sympathique de quelques artistes amateurs de la ville

Première Partie
1. C u i r a s s i e r s  f r a n ç a i s ,  allegro militaire (Arities- 

RéuniesJ)...................................................................... Travc
2. G r a n d e  f a n t a i s i e  s u r  l ’o p é r a  M i g n o n  (Armes- 

Réunies) ........................................................ , ’ • • A. Thomas
3. V e r s  i n é d i t s ,  lus par M. L. U r o z .................W. Biolley
4. P r é l i m i n a i r e s  (Gymnastique Abeille)...........................
5. A  l ’o m b r e  d u  d r a p e a u  (Union chorale) . . . .  L.  Paliard
6. E x e r c i c e s  a u  c l i e v a l  (Gymnastique Ancienne)
7. A v e  M a r i a ,  duo pour violoncelle et violon avec accom­

pagnement de piano (MM. Perrochet et VVuilleuuiierJ. Gounod
8. I i ’A l s a c i e n n e ,  1 ont an ce patriotique (Mme Brunner- 

S ie igm eyer) ...........................................  F- Boissière
9 . Q u a d r i l l e  d e s  T r o u v è r e s  (Union chorale) . . . . Saintis

Deuxième Partie
1 V a l s e  d u  D a n u b e  (l’E s p é r a n c e ) .........................Ziecher
2 N o t r e  s i è c l e  (M. Eug. P u e c h J ) ..........................E. Augier
3. N u i t  e s p a g n o l e  [boléro] (.Mme Brunner-Steigmeyer) . F. Boissière 
i .  E x e r c i c e s  a u  r é e l s  (Gymnastique Ancienne) . . .
5. E x e r c i c e s  d e  m a s s u e s  e t  a s s a u t s  d e  b o x e  

f r a n ç a i s e  (Gymnastique Abeille)
6. J o i e  e t  p e i n e ,  duo pour 2 pistons (MM. Verthier et 

R i t s c h a r d ) ................................ ...........................................S, Mayr
7. V a l s e  e n  r é  . . . • • j m j{ Hïinni père et fils
8. Marche pour deux guitares) •% . -Jf
9. T r o m b i l l e  (Espérance). . • ..................................... ' • Adam

En vue de donner à cette fête un cachet
familier, un buffet sera établi au parterre, sur le

parquet

PRIX DES PLACES :
Premières et secondes galeries 
Parterre et troisièmes galeries

Fr. 1 — 
» 0 50

1 0 0 0 0 € 3 0 t > 0 0 € > £ K > 0 0 0 <

AVIS
ENTREE L IBRE  

Consommations de premier choix
Se recommande 

390 Le tenancier : T h . o

Tous les tirenrs aux fléchet­
tes et aux floberls sont invites 
à retirer leurs prix au local du 
Grutli jusqu'au 30 courant.

n p p n t t p i i r  *Ja  '}<)u décotteur, pnnei-  
UCl/UllCuli paiement pour petites piè­
ces cylindre, pourrait entrer de suite ou 
dans la quinzaine dans un grand comp­
to ir de la localité.

Inutile de se présenter sans preuves 
de capacité et moralité.

S’adresser au bureau de la SENTI­
NELLE. 395

SOCIETE M U T U E L L E  SU ISSE
pour l’assurance du MOBILIER contre Tincendie

Fondée en 1826 par la  Société su isse  d’u tilité  p u tilip e
Siège de /’administration à BERNE  

Agent pour le district de la Chaux-de-Fonds :
3, rue de la Promenade ALBERT DUCOMMUN rue de la Promenade, 3. 

But «le la Société
Cette société très répandue, en activité depuis soixante-trois ans, assure contre 

l’incendie, la foudre et les explosions de gaz:
Le mobilier des maisons aussi bien que les marchandises, les machines, les 

instruments de fabrique, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de foin et 
de céréales, en général tous les biens meubles.

La Société indemnise aussi le dommage causé, dans un sinistre, par l ’eau ou 
la presse des circonstances.

Les indemnités se règlent de la manière la plus loyale et la plus expéditive el 
sans aucune déduction.

Extension de la Société
Elle opère actuellement dans tous les cantons de la Confédération suisse.
Le capital d’assurance s’élevait : .. dononnten

prem ieres contribution*Le 30 juin 1827, à i l  m illions de fr. 13.SG6
• • j 1847, à 289 ,  294,783
» » » 1867, à 691 » , 754.031
• * » 1887, à 1257 » t 1,622,694
» » » 1888, à 1289 » . 1,666,664
» » • 1889, à 1316 » j  1,696,296

Indemnités fournies par la Société
Depuis 63 ans, elle a fourni à 16,300 do ses membres une indemnité de plus de- 

trente-six millions de francs.
L ’agent tient à la disposition du public les attestations d’une cinquantaine de 

sociétaires du district de la Ckaux-de-Fonds qui ont été indemnisés dans les der­
nières années et qui tous déclarent l ’avoir été à leur entière satisfaction.

Avantages qu’offre la Société
Gomme elle est fondée sur la mutualité et ne doit faire aucun bénéfice sur ses 

sociétaires, ses primes sont naturellement les plus basses possibles et les frais d’assu­
rances sont aussi fort peu élevés.

L ’administration publie annuellement un compte général et un rapport dé­
taillé. Les membres assurés pour de fortes sommes sont de droit membres de rassem­
blée générale (§ 31) et ont, en cette qualité, voix délibéralive et décisive au sujet de 
1 organisation et du tarif des primes. — Aucune compagnie par actions n ’accorde ees  ̂
droits et ces avantages à ses assurés.

Garanties présentées par la Société
1. Fonds de réserve : Fr. 2,860,000, accumulés de 1867 à 1880.
2. Supplém ent : A teneur du § 11 des statuts et vu l ’extension actuelle du 

capital d’assurance, le supplément exigible représente, outre les premières contribu­
tions, une somme disponible en cas de besoin, de fr. 3,300,000.

L ’année d ’assurance commençant le 1" juillet, toutes les personnes non encore 
assurées et qui voudraient l’être, comme aussi toutes celles qui auraient des modifi­
cations à apporter à leur police, voudront bien s ’approcher de l’Agent, qui leur four­
nira les renseignements et les formulaires nécessaires.

On peut, du reste, s ’assurer à toute l ’époque de l’année.
Il prie les personnes qui ont depuis quelques temps déjà des feuilles imprimées 

pour les remplir, de bien vouloir les renvoyer à son bureau, 'afin que les nouvelles 
polices prennent cours au 1er Juillet prochain, faute do quoi ces feuilles seront ré­
clamées à domicile aux frais des retardataires.

Enfin, il rappelle à tous les sociétaires qui ont changé de domicile dans le 
courant de l’année, sans lui en donner avis, qu’ils perdent tous droits au paiement 
d'une indemnité en cas de sinistre.

Pour obtenir des formulaires de Polices et pour tous autres renseignements 
s’adresser au domicile de l ’agent, rue de la  Prom enade, 3, et chez SI. Ch*. 
Albert Ducomntun, rue de la  Serre, 20.

Société de tir la l i i i â p r t
CHAUX-DE-FONDS

Tir M i t ,  fimuio 13 juillet 1890 ai sîanl
d ès 7 h eu res  du m atin  à  m id i

Tous les sociétaires qui prendront part à la tombola àlimi'nlêp en grande 
partie par la caisse de la société sont priés de se faire inscrire d'ici au 5  ju ille t. 
1890 au plus tard.

1. Au local, CaféWeber, rue de l’IIôtel-de-Ville, 13
2. Chez le caissier, AI. Auguste Cellier, rue du 1er Mars 16c.
3. Au magasin Alfred Eymann, Léopold Robert 43.
Passé le délai ci-dessus il ne sera plus reçu d’inscription.
Les participants auront à payer une finance de 3 fr. au minimum.
La distribution des prix qui aura lieu l’après midi dans la grande salle du 

Restaurant de Gibraltar sera suivie d’une soirée familière, dont l’entrée est seule­
ment réservée aux sociétaires et leurs familles munis de la carte de soirée.
400 Lie com ité .
f i t !  J  é p i  placer dans un bon ate-
W ll  U B S i r e  l ie ru n jeun eg arço nh on - 
nète, de bonne conduite, comme apprenti 
graveur d’ornement. — S'adresser à M. 
Constant Robert, rue de la Charrièrc 22a

CONTRE A-COMPTES 
Régulateurs, Montres - Remontoirs 

COUVERTURES DE LIT 
Poussettes, oléographies avec et sans cadres 

Glaces avec et sans montres 
W . K f i Ü G E R - R Ô M E E  

Ziiricli

Charles Droz-Feuyrier
Représentant 387 e

H, Bel-Air, Ckaux-de-Fonds
Catalogue à disposition

tous les jours à une 
heure chez le

Dr Coullery.396

FiiÉDÉlUC BÆCHLEIt
faiseur de secrets et emboiteur 

T~> o m olaollo 13
se recommande à MAI. les fabricants 
d'horlogerie et finisseuses de boîtes p o m  
le posage d'anneaux en tous genres 

Or, argent, m étal. 
Spécialité de posago d'anneaux à vis 

intérieurs exigée par les maisons d'Alle­
magne 406

t t t f t t tt  t..
Café Montagnard

(Montagne do dernier) 
Dimanche 20 juin 1890

Ul C H A M P E T R E
Pont de danse neuf

M nsipe Italienne Straff
Le même jour et le lnmli dès 8 heures 

du soir Civet.
En cas de mauvais temps renvoyé de 

8 jours. 401
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